
    Trient dans les dictionnaires  
 
    Il faut le reconnaître, les informations solides et développées, non pas 
tellement sur la vallée complète du Trient, mais sur la localité de ce nom, ne 
courent pas les rues. Il faut chercher longtemps avant de mettre la main sur une 
matière un peu conséquente. A quoi cela tient-il ? N’y eut-il que des historiens 
pressés dans ce coin de pays, qui n’ont pas su s’attarder quelque peu sur cette 
sympathique localité, pour en révéler l’histoire, les activités économiques, pour 
nous donner quelques statistiques. A défaut de toute cette matière après laquelle 
nous courons encore, voici déjà, les dictionnaires. On en aura pas pour notre 
argent, néanmoins ce sera déjà un petit pas de fait vers une meilleure 
compréhension de l’histoire de ce village de montagne.  
 
 

 



 
 

Marc Lutz, Dictionnaire géographique et statistique de la Suisse, Lausanne, 1861 
 
 

 
 



 



 
                        Dictionnaire géographique de la Suisse, Neuchâtel, Attinger Frères, Editeurs, 1910 
 

 



Trient 

Comm. VS, distr. de Martigny. Très vaste, dans la haute vallée du Trient, rive gauche du Rhône, 
sur la route du col de la Forclaz, faisant frontière avec la France, elle se compose de vingt-deux 
hameaux, dont Gillot, chef-lieu, et Les Jeurs. Entre 1025 et 1031 Trioncia, 1298 Triens. 329 hab. 
en 1900, 188 en 1950, 130 en 2000. En 1377, l'évêque de Sion donnait à Nantelme, vidomne de 
Martigny, la forêt et la mine de fer de T. Les Jeurs formaient vers 1350 une petite communauté, 
tout en appartenant au quartier de Martigny-Combe; le hameau de T. n'était à l'origine qu'un 
mayen. La commune naquit officiellement en 1900, après avoir décidé en votation populaire de se 
séparer de Martigny-Combe en 1899. Au spirituel, T., qui relevait de Martigny (une chapelle aurait 
existé en 1286 déjà), fut érigé en rectorat en 1830, en paroisse en 1868, mais la séparation ne fut 
complète qu'en 1893, date de la construction de l'église; chapelle aux Jeurs (1657). En 1878, on 
comptait trois écoles, une à T., les autres aux Jeurs (fermée en 1948, actuelle bibliothèque) et à 
Litroz. Outre l'élevage, les habitants exploitèrent la glace du glacier du T. dans la seconde moitié 
du XIXe s. Le tourisme (saison d'été) se développa entre 1870 et 1906 (construction de sept 
hôtels). La nouvelle route de la Forclaz, reliant Martigny à Chamonix, fut ouverte en 1957, 
remplaçant celle du XIXe s., qui avait elle-même succédé au sentier muletier. 
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